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« Atos est fragilisé par

une campagne de

déstabilisation externe »
Contesté depuis l’annonce du plan stratégique et

la déroute boursière du titre, Bertrand Meunier, président

du conseil d’administration de la société, s’explique.
INGRIDVERGARA @Vergara_i

TECHNOLOGIE Il est enpremière li-
gne depuis la démissiondu directeur

général Rodolphe Belmer, annoncée

le même jour que le plan stratégique
qui va scinder lasociétéAtosendeux

d’ici fin 2023. Bertrand Meunier, le

président du conseil d’administra-
tion d’Atos, est sousle feu descriti-
quesdecertains actionnaires, depuis

le massacre en Bourse de l’action.
Elle a chuté de 60% depuis la pré-

sentation du plan censé relancer le
groupe français le 14juin dernier.

Ceplan prévoit deséparerendeux

sociétéscotéesdistinctes lesactivités

d’Atos. D’un côté, une entité (qui

conservera le nom d’Atos) regrou-
pera lesactivités historiques d’info-
gérance,autrement dit la gestiondes

infrastructures informa tiques des

entreprises et les centres de don-

nées.De l’autre, une nouvelle entre-
prise, baptisée Evidian, regroupera

les activités digitales (cloud, intelli-

genceartificielle, internet desobjets,
décarbonation) et la cybersécurité

(big data & security, BDS). Atos a

nommé un trium virat chargé deme-

ner à bien cette transformation

autour de Nourdine Bihmane, nou-
veau directeur général, Diane Galbe
et Philippe Oliva.

« Le scénario choisi par le conseil

d’administration est de loin le plus
créateur devaleur pour l’ensembledes

partiesprenantes,avecunschémaque

nous maîtrisons de A à Z» , explique

Bertrand Meunier au Figaro, insis-
tant sur deux critères qui l’ont guidé:

« l’intérêt de toutes les parties pre-

nanteset la maximisation de la créa-

tion devaleur pour lesactionnaires à

horizonde12à 18mois».
Un choix opéré après une étude

approfondie et rationnelle de tous les

autres scénarios, assure-t-il, de la
scission à l’introduction en bourse

desactivités digitales et cyber. Com-
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ment expliquer alorsun tel scepticis-

me des marchés ? Selon Bertrand

Meunier, la chute du titre observée

depuis sa présentation s’explique
principalement par deux éléments.

« L’annonce du départ de Rodolphe

Belmer a surpris, tout comme l’am-
pleur des restructurations nécessai-

res, et les marchés ont dû intégrer
qu’Atos aurait besoinde 1,6 milliard

d’euros, dont 1,1milliard pour le futur

Atos (TFCo)», estime celui qui prési-
de le conseil d’administration d’Atos
depuis 2019.

Ladégradation - attendue - de la

note d’emprunt du groupe par
l’agence S&P la semaine dernière

n’est pas une source d’inquiétude.
« Le groupe Atos n’a pas besoin

d’augmentation de capital et n’en
prévoit pas» , assureBertrand Meu-

nier. Et de reprendre les mots de

l’agence de notation dans son com-

muniqué : « La liquidité d’Atos est
forte, notamment grâce à sonniveau

de trésorerie,et sapolitique financière

estappropriée(…).Leniveaude liqui-

dité prévu du groupe devrait lui don-
ner les moyensde mener à bien son

plande transformation. »

Fronde d’actionnaires
Lachute de la capitalisation du grou-

peà 1,2milliard d’euros pourrait ce-

pendant compliquer la tâche de BNP

Paribas et JPMorgan, les deux ban-

ques mandatées pour assurer le fi-
nancement du plan stratégique,

dans un contexte de remontée des

taux d’intérêt et demarché bancaire

plus frileux à prêter. « Jen’ai aucune
remontée à ce niveau», indique le

président.

Bertrand Meunier ne semble pas
plus inquiet de la fronde d’actionnai-
res, qui aimeraient le voir quitter ses

fonctions. « Noussommesendialogue

permanent avec les actionnaires. Le

retour d’une grande majorité d’entre
euxsur ceplan stratégique esttotale-

ment positif, et ils nousdisent “tenez
bon”», assure-t-il. « Bien sûr, nous
pouvonscomprendrequecertainsac-

tionnaires individuels, dont le porte-

feuille comporte une importante part
d’actionsAtos,soientinquietsauvu de

l’évolution ducours. On leur demande

d’êtrepatients», ajoute-t-il.
Certains d’entre eux - pasunique-

ment desindividuels - sesont plaints

auprèsdu conseild’administration et

réclament une évolution de la gou-
vernance. « Suite à l’annoncedu dé-

part de RodolpheBelmer, il est vrai

qu’il y a eu un sujet d’incarnation du

pouvoir.Dans cescas-là, certainsac-
teurs mécontentsont pu seretourner

versle présidentdu conseild’adminis-
tration pour exprimer leur méconten-

tement. Mon cas personnel importe
peu. C’est pour les 111000 employés

d’Atos queje mebatset quele conseil

agit », sedéfend Bertrand Meunier.

Le président dément d’ailleurs
toute vague de départs de cadresde

premier ordre ausein du groupequi

n’adhéreraient pas en interne au
projet stratégique. « Le corps social

est complètement aligné avec le

conseil d’administration et l’équipe
dirigeante sur ce projet ambitieux»,

insiste celui qui affirme avoir reçu
desgagesde soutien lors du comité

d’entreprise européen la semaine

dernière. « Lors del’arrivée deRodol-
pheBelmerendébutd’année,la gou-

vernancedugroupe a étéresserréeet

lecomitéexécutifréduitde22à11per-

sonnes.Certainesd’entre ellesexpri-

ment leur mécontentementà l’exté-
rieur del’entreprise», estime-t-il.

L’homme veut aussi tordre le cou

aux rumeurs instillant un doute sur

la dynamique commerciale. « Nous
avons signé de nombreux contrats

pendant le secondtrimestre, y com-

pris cesdernières semaines.Certains

noms citésdans la presse(American
Express, State Street, NDLR) ont

mêmerenforcé leurs liens avec Atos.

Arrêtons cette œuvrede déstabilisa-

tion !», tonne le président. Fin juin,
Atosa remporté un nouveau contrat

auprès de l’Otan, pour installer et

configurer dessystèmesdecybersé-

curité essentiels aux activités de
l’organisation.

Les résultats semestrielspubliésle

27 juin prochain permettront d’en
savoir davantage. « Certains acteurs

semblentvouloir fragiliser Atos avec

une campagnede déstabilisationex-

terne, en se disant qu’ils pourraient
potentiellementacheter à bon compte

certainesactivités d’Atos», ajoute le

président.

Intérêt de certains groupes

Plusieursgroupes français n’ont pas

caché leur intérêt pour les activités
cybersécurité d’Atos : Thales,Oran-

ge Cyberdéfense, la filiale cyber

d’Airbus…Mais aucun nes’estmani-

festé auprès d’Atos : « Il n’y a eu
aucuneapprocheouoffre sur BDS.Si

nous avions reçu une offre, nous

l’aurions étudiée. Il n’y a eu aucune

discussion», assure Bertrand Meu-

nier, répétant n’avoir euaucunedis-

sensionavecRodolpheBelmer.

Garder ensemble les activités di-

gitales et cyber au sein de la future
Evidian reste la meilleure option,

pour le conseil d’Atos, la migration

sur le cloud des organisations s’ac-
compagnant de problématiques de

sécurité fondamentales. « Nous

avonsbesoind’un tout sur le plande la

création de valeur. Séparer la partie
cyber fragiliserait lesactivités digita-

les. BDS est une activité stratégique,

nous mènerons ce projet jusqu’au
bout.» L’État suit avec attention le
dossier, indiquait mi-juin le cabinet

du ministre de l’Économie et desFi-

nances.Bertrand Meunier lesa ren-

contrés à plusieurs reprises. «La po-
sition de l’État, telle qu’ellenousa été

exprimée,esttrès claire : tant qu’Atos
està mêmedefinancer elle-mêmeson

développement,il n’y a pasde raison

que l’État considère qu’une solution
indépendanten’estpas la meilleure»,

indique-t-il.
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« Lescénario choisi
par leconseil
d’administration est

de loin le plus créateur
devaleur pour
l’ensembledesparties
prenantes, avec un
schémaque nous

îtrisonsi deAàZmaît d A à Z »,
estime Bertrand
Meunier,président
duconseil
d’administration d’Atos.
JEREMIESOUTEYRAT/

LAIF-REA VIA ATOS
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